
4 B Verriers a t t i s e que h cause principale de ce 
BHkbnee eet « l'extension trop grande et trop ra­
pide donnée aux moyen* de production, pur suite 
de* incessants progrès réalises dans la machinerie, 
eu vue d'augmenter sa force productrice • Cette 
extension, trop considérable et pas assez exacte­
ment calculée sur les besoins de la consommation, 
la surproduction, en un mot, parait à la compa­
gnie, comme a beaucoup d'économistes, la cause 
dominante de l'état précaire dans lequel se 
trouvent aujourd'hui beaucoup d'industrie, notam­
ment les industries textiles, et en particulier celles 
de la laine. 

L'importation des fils de laine cardée et peignée 
a été cependant, pour 1897, supérieure à celle des 
deux dernières années ; elle s'est chiffrée, pour 
les ri!* cardés, à 71 ,640 kilos, contre 64 ,800 en 
1806 et 63 ,480 en 189ô, pour les fila peignés à 
663 ,330 Itilos contre 660,400 et 595,9u0 kilos. 
Sur les 063 ,660 kilos de 61s peignés importés en 
1897, il est bon de noter que 398 ,000 kilos prove­
naient de France, 93 ,9 0 kilos seulement d'Alle­
magne et 66 ,200 d'Angleterre. 

L'exportation des mêmes produits, beaucoup 
plus forte, a été en diminution sur celle de 1896 et 
de 1895 : elle s'est chiffrée, en ee qui concerne les 
seuls fils eut dés, à 6 .859,000 kilos contre 8 ,332 ,000 
kilos en 18f)0 et 7 ,707 ,000 en 1895. Sur les 
6 ,859 ,000 kilos exportés l'année dernière, 5 Ij2 
millions de kilos sont allés en Angleterre, 545 ,000 
kilos en Allemagne et un peu moins de 300,000 
kilos en Fiance, 

En tissus de lai.ie divers, l'importation, l'année 
dernière, s'est chiffrée par une valeur totale de 
208 million? de francs, en diminution de 2 mil­
lions a. peu près sur celle de 1806 ; là-dessus la 
France a fourni pour 8 millions de francs à peu 
pre.j. L'exportation des mêmes tissus a atteint une 
valeur de 15 millions 1[2, en diminution de 1 mil­
lion sur 1896 ; là-dessus la Fiance n'a reçu que 
pour un demi-million a peu près. 

LA FABRIQUE DES TISSUS DE COTON 
AU M E X I Q U E 

L'industrie cotonnièi e au Mexique est en pleine 
prospérité ; elle a presque complètement supprimé 
l'importation française, anglaise, allemande ou 
américaine. 

Les avantages que possède la fabrication mexi­
caine sur la fabrication étrangère sont les sui­
vants : 

l« Tout d'abord la production de la matière 
première.— Le Mexique est un pays producteur de 
coton. II ne produit encore que le tiers de la con­
sommation : mais le reste est fourni par les 
Ents-TJnis qui sont à deux jours et demi de 
Mexico ce « iiernin de fer. 

Les Biais do Xuevo Léon et Coahuila sont ceux 
qui produisent le plus do coton ; mais le mieux 
travaillé, le plu» propre à la fabrication, est celui 
de Tiitnaulij.as. Le coton fourni par les Etats-Unis 
vient du Texas et de la Louisiane. 

Le coton américain vaut de 18 A 20 piastres 
le quintal, et le coton mexicain suit la marche 
des cotons américains à 2 ou 2 p. 1)2 meilleur 
marché. 

2. Kn second lieu, nous signalerons la baisse de 
l'argent. — C'est là le principal avantage de la 
tabrication mexicaine. Eu eliet, cette baisse a 
favorisé la construction do manufactures impor­
tantes et il s'en construit toujours. 

Un article valant 2 pence en Angleterre ou 
0 f i . 20 en Fiance revient déjà avec le change à 
40 OJ 45 centimes. 

3- Les droits qui sont très élevés sont les sui­
vants : 

Pour les tissus de coton blancs unis au-dessous 
de ÎÎO fils : 7 sous le mètre carré. 

Pour les tissus de coton blancs unis au-dessus 
de 30 fils : 17 sous le mètre carré. 

Pour les tissus de coton blancs façonnés au-
dessus de 3 0 fils : 2 0 sous le mètre carré. 

Par conséquent, un article revenant à 8 sous 
avec le change revient alors à 14 sous et est re­
vendu ici 17 à 18 sous. Le fabricant d'ici fabri­
que le même article pour 10 sous et le vend 14 à 
15 sous. Pour les tissus imprimés de coton qui 
payent un droit de 10 sous par mètre carré, ils 
se trouvent au même point que les tirsus blancs. 
Ils reviennent ioi à 18 sous et sont vendus 21 sous. 
On les fabrique dans le pays pour 10 à 12 sous et 
sont vendus 18. 

4" Enfin la main d'œuvre. — C'est encore là 
un des plus grands avantages. En effet, en France 
un ouvrier est payé au moins 5 à 6 fr. par jour, 
et souvent plus. Dans Mexico, les ouvriers sont 
payés au DHM 1 piastre, c'est-à-dire 5 0 sous d'ar­
gent, et en dehors de Mexico, où la vie est moins 
chère, les prix varient entre 18 et maximum 50 
sous par jour ; la majeure partie touche 31 sous, 
monnaie mexicaine, ou 15 sous de monnaie fran­
çaise. 

La fabrication ne s'est pas adonnée aux articles 
chers. Il y a là une raison majeure, c'est que le 
Mexique est peuplé de 12 millions d'habitants, sur 
lesquels il faut déduire 9 millions tl'Indiens. Ces 
Indiens n'ont pas de besoins, ils s'habillent pour 
1 piastre par an ; quand ils ont besoin dur» habit, 
ils achètent 5 mètres de grosse toile appelé « raan-
ta », qui coûte 10 sous le mètre, ce qui leur fait 
50 sous, et, avec deux habits comme cela, ils en 
ont pour toute leur année. 

Les articles beaux et churs viennent d'Angle­
terre, d'Allemagne et surtout de France. 

On fabrique au Mexique comme tissus de 
coton : 

La menta, espèce de gro3se toile éeruc avec la­
quelle s'habillent les Indiens ; 

La grenadine, espèce de grosse mousseline pour 
doublure ; 

La toile à matelas ; 
Imprimés ; 
Doublure pour tailleurs. 
Ko fait de bonneterie, on ne fabrique que des 

tricots de coton : 
Bas, chaussettes, tricots de chasse, e tc . . . 
Un peu de chemiserie : 
Chemises, taux-cols, cravates. 
Examinons ces divers articles. 
Mania. - C'est, avec les imprimés, la plus 

grande fabrication du pays. 
Grenadine. — La grenadine était jusqu'alors 

importée de France. L'étoffe mexicaine est plus 
lourde que la française, mais elle est vendue en 
France i) fr. 27; elle revient avec les droits et le 
change à 18 sous et est revendue 2 1 . File est fa­
briquée dans le pays pour 10 à 11 sous et est ven­
due 15 ou 16. 

Toile à matelas. — On est arrivé au Mexi­
que à fabriquer aussi bien qu'en France. 

On voit combien a été rapide la marche de cette 
inuustrie cotonniers. 

La toilo à matelas coûte d'entrée à la douane 22 
sous le mètre carré, qu'elle soit on til ou en coton, 
ce qui fait que la toile ayant ordinairement linôO 
de largeur, on a 35 sous à payer par mètre cou­
rant, droit énorme. 

Au Mexique, la toile à matelas est fabriquée 
pour 65 sous le mètre courant, fil et coton, et est 
vendue 75 sous; la toile pur fil coûte 80 sous et est 
vendue 1 piastre. 

La matière première, le lin, est produite dans le 
pays. 

Cet article ne peut se vendre que dans les grands 
centres; 

l" Parce que les familles n'ayant que juste que 
leurs aises n'usent pas de matelas; elles se servent 
d'un treillis d'acier, un peu dur, mais très bon ; 

2- Les Indiens ne connaissent pas le matelas; ils 
couchent sur des planches des nattes de jonc, ou 
plus généralement sur la (erre. 

Aussi la toile à matelas n'ist-elle pas produite 
en grande quantité. 

fhiprit,ics. —- C'est là la grande consommation 
du pays, et c'est aussi là le grand bénéfice du fabri­
cant. Fn effet, une pièce de cotou blanc, de ia 
même longueur qu'une pièce d'imprimé, donne 50 
sous de bénéfice, et l'imprimé 1 p. 25 . 

Les produits chimiques pour le blanchissage et 
la teinture viennent en grande partie de France et 
ensuite do Belgique et d'Allemagne. Les machines 
à imprimer, comme les machines à tisser, vien­
nent de France et d'Angleterre. 

Les impressions sont aussi bien faites qu'en 
Fraiice.cl lesnese différencient que pat la finesse du 
tissu; mai3 les Indiens ne regardent pas à cela. 

Ces imprimés sont faits en largeur de 60 à Gô 
centimètres. 

On fabrique un tissu imprimé de meilleure qua­
lité, moins litige, 40 à 45 centimètres tout au plus 
et qui sert aux tailleurs comme doublure. 

Toutes les pièces de coton fabriquées au Mexi­
que ont une largeur uniibrme de 20 m. 82 ou « 32 
varas », 

11 y a un tissu de coton fait par les Indiens à la 
main. Ce tissu est en couleur, quadrillé et très 
peu serré. 

On l'appelle « cambuyas »; il a 40 à 15 centi­
mètres de largeur. 

Les Indiens ne faisant pas eux-mêmes le fil tissé 
et en couleur, viennent avec leur marchandise dans 
un grand magasin, entre autre la Reforma del 
commercio (A. Uiehatid et Cie, maison à Paris) , 
Fi l'alacio de l l iero, (3. Tron et Cie, maison à 
Paris), e t c . , et, en échange on leur donne pour 
1 p. 8 ) de (il. environ. 

Ces pièces de Cuib&ras sont vendues 2 p. 25 et 
2 p. 50 , toujours la pièce de 26 m. 82 . 

On ne fabrique que les mouchoirs de colon de 
qualité inférieure; ce sont des mouchoirs de cou­
leur, et tiès ^:auds. 

Les mouchoirs en coton blancs, de qualité supé­
rieure, et ceux en SI, viennent ic France. 

Ou fabrique juclqucs draps de coton, la belle 
qualité vient de France. 

Bonneterie. — Comme bonneterie, il n'y a que 
des tricots de coton. Cette fabrication a détrôné 
l'importation étrange! e. 

Les Indiens aimant beaucoup les couleurs 
voyantes, on leur a fait tics tricots, des bas, etc. , 
en couleurs éclatantes ; ces tricots de coton se 
vendent éuornéniem. 

Les chaussettes se vendent depuis 1 piastre la 
douzaine, soit 48 sous en France, ou 4 sous la 
pièce, et les tricota se vendent depuis 4 piastres la 
douzaine). Cette fabrication est donc d'un bon 
marché extraordinaire. 

Les tricot3 de coton ou de laine sont frappés de 
droits d'entrée très élevés : 

La bonneterie coton coûte 1 p. 30 le kilo­
gramme. 

La bonneterie laine coûte 1 p. 75 le kilo­
gramme. 

Il y a une fabrique de chemises qui s'est mon­
tée il n'y a pas longtemps. Elle commence déjà à 
preudre pied ici. 

On y fabrique as;ssi des faux cols et des cra­
vates. 

L'industrie est forcée de prospérer ici, et 
voici pourquoi : c'est que les fabricants sont eux-
mêmes les consommateurs des produits qu'ils fa­
briquent. 

Les grands magasins de nouveautés dans Mexico 
appartiennent tous à des Français, qui possèdent 

les manufactures de coton les plus importantes du 
Mexique. Il y a des Français qui ont des petites 
fabriques dans l'intérieur, mais là ils y sont con­
trebalancés par les Espagnols. 

Comme fabriques tenues par les Français, j e cite 
comme les plus importantes : 

Compagnie industrielle d'Orizaba (Lorenzo, Rio 
lilanco, etc.), au capital de 3 millions 1{2 de 
piastres, et fabricant pour 5 à 0 millions de mar­
chandises par an. 

Le S m Antonio (MiraHores, La Colmerta, etc) 
au capital de 3 millions l |2 de piastres. 

Le Rio llor.do, Santa Teresa, etc. s 
L'industrie eotonnière au Mexique est donc très j 

florissante : voici, comme une des meilleures 
preuves, l'opinion d'un Américain que j'ai prise 
dans une revue industrielle du Mexique : 

« Le Mexique est plus prospère que jamais. Ses 
industries augmentent en nombre et en impor­
tance. P i e s d'Orizaba, il y a une fabrique française 
de tissus de coton de proportions colossales. Elle a 
18,000 métiers. L'exploitation de cette fabrication 
a produit de 16 à 20 0[o d'intérêt annuel à ses ac­
tionnaires durant les cinq dernières années, pen­
dant laquelle période les travaux ont augmenté 
chaque année de 10 ojo, 

» La compagnie se propose de faire cette année 
500 nouveaux métiers. » 

A San Luis Potosi, nous avons eu l'occasion d e 
visiter une fabrique de tissus de coton, propriété 
d'un Américain qui nous a dit que ce pays a 
grandi considérablement, et que ses bénéfices s'aug­
mentent en grandes proportions. 

Nous avons visité une grande manufacture de 
de coton à Monterey et entendu parler d'une autre 
qui s'établit à Qoa4a.Uja.ra. 

En somme, la Mexique, dans quelques années, 
s e s u f f i r a à l u i - m ê m e , e t p e u t - ê t r e a l o r a e x p o r t e r a -
t - i l à l ' é t r a n g e r . Q. L \ M O ; I ' . 

Chargé de Mission ù tèlrmngcr. 

C O T O N S 
Liverpool, 7 janrier, \î h. 2f>. 

Vend- 12,600 balles. Il insse liC4. 
Cotations: janvier, 3.03 l ' a ; la«vier-Mar«, 3.64 

i / 1 ; Avril-mai. ::.(>:; \/i ; Juiu-juiltet, -'î.07 1 2 

Le t.-irn 

J a n v i e r . . 
F é v r i e r . . 
Mars . . . . 
Avril . . . . 
Mai 
.hiiii . . . , 
Juillet. . 
Ami! 
Sepienibn 
Octobre . 
Novemlin 
Décembre 

1,660 

. . tv. 

Ha\ re, 7 juin ier. 
balles c o m m e vente». 

Préc. ' i leil te 

:!<; 5/6 
36 I 'i 
36 i \ 
m i i 
36 I 'i 
36 •': 8 
36 :s K 
:;i; :s H 
36 l / t 
36 I "2 
36 5 '8 

du j o u r 

36 7/8 
36 1/2 
36 1 1 
36 i / 2 
36 I i 
30 o "8 
36 5/8 
36 5 8 
36 5/8 
36 3/4 
:u; 7 H 
:ii -.' K 

Disponible, ventes 231 balles New-OrK*ns,de W » 11,50. 

Londres, 4 janvier. 
Cotons des Indes-Orientales : Marché calme; 

fullygood fairTinnivclly vendeurs à 2 7(8 d. good 
Western 2 5[8d., good Northern 2 l l [ 1 6 d , 
fair red Coconada 2 19(32(1. cif.: str janv-f »v.; 
fine Bengale 2 23[32d., fullygood 2 JrllOd., coût et 
fret janv.-fév. 

Manchester, 4 janvier. 
Les filés de coton américain pour la consomma­

tion locale sont soutenus pour les wefts, toutefois 
la tendance pour les twists sont en faveur des ache­
teurs. Les filés en paquets pour l'exportation sont 
un peu plus recherchés pour les filés doubles en 
destination du Japon. Filés de coton égyptien cal­
mes, les cotations étant pour ia plupart trop éle­

vés. En tissus il y a des offres pour l'Inde et l a 
Chine, toutefois seulement quelques petits lots ont 
changé de mains pu suite de la tenante des fabri­
cants. Tissus convenables pour la consommation 
locale sans changements eaîmes. 

U N . JUTE & CHANVRE^ 
Lille, 4.janvrier. 

Lin de Russie : A cause des fé'.es de Xouvelle-
Année. les transactions ont été moins importante'» 
que d'habitude. Prix sans changement, tendance 
plutôt faible poiirles lins rouis à terre. 

Etoupes de peignage: Courant d'affaires sans 
grande animation, comme chaque année à pareille 
époque. Prix assez faibles. 

Lille, 1 janvier. 
Fils de lin et d'étoupes: l'époque des fète3 de 

Nouvel-Au a laissé les affaires dans le même calme. 
En fils de jute on a noté un coûtant d'affaires assez 
actif. P r i x fermes. 

Toiles: l ies affaires deviennent plus actives; les 
prix sont maintenus. 

Courtrai, 4 janvier. 
Pendant la semaine sous revue il s'est vendn en­

core assez bien de lin quoique le commerce se soit 
ressenti de la période des jours de fête. Les prix 
restent au plus bas. 

Londres, 4 janvier. 
Chanvres : Calmes maïs soutenus; fair curreat 

Manille, expéd. lointaine, tenue à liv. st. 2 4 . 1 0 
cif. 

Jutes: Calmes; ventes 1750 b. bonnes premières 
marques natives, non compris Dutt M. /.ira st. 
janv.-fév. , Londres et Hambourg, à liv. st. 12.7.6 
cif et 100 b. JMDF1, st. janv. fév., Hambourg a 
liv. st. 12.50. 

< o n i l i i i o n |>! i l>1i< | i i<- <!<• K r i m s 

aTatierianl ihi mois ih <<'•' 
A n n é e 1HÎVJ. 

OaeraUOM Kd-

Laine peignée. 
Laine Blée 
Lames diverses 
N u m é r o t a g e s . . 
Décreusages . . . 

T o t a u x . . 

Laine peignée, 
Laine id.*c 
Laines diverse; 
Numérotage K. 
l>écreusaRc».. 

l'.olis 

t . M i 
315 

A n n é e 1H!»S 
c,.iis OaeraHotui 

5 S Î . 7 Î 3 
30.«31 
i l . 7 * 1 

1108 . CM W . \ 

totaux. 
/.. Directeur, !.. B» 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
il»' I t o i i l i a i v - T « n i r < - « i i i « 

R O U B A I X 
La prochaine venle publique parle ministère de if. 

Edouard Declienaux aura lieu le jeudi 2 lévrier pro -hain, 
à 11 bearesda mutin, immédtateuienl aptes M. Aiijr. 
Defrenne pour les blouses, laines brutes et lavées, e l l e 
vendredi 3 février, à 3 heurt» de raprês-midi pour les 
décrie ts. 

Les quauliiiV à exposer devront nous être annoncées 
pour le mercredi matin 25 janvier, et la marchandise 
rendue dans les magasin*, rue de Cartel, sapins laedbj 
jeudi t̂i .j.inv ier. 

* L o a d c i l é r a a t ? : A L« le»n~"ilgSSlIitï.'~'* 
Im». Alfred llefaoui. fi.-ànd; llâaT : I. i l onbau . 

tmoiimè « r mntt r o U L t » D t r r i t j . f i r»c» »o,»jtt k t 'ûsuiai 

M O R C E S LÉGALES 
Etudr ii- M" i hartas riiKMY. 

notaln l i «reeéng 

S O C I É T É A N O N Y M E 

BRÂSSEBIEDÈSURMONT 
i 

F o r m a t i o n . — K l a t u l N 

Sui ï j ' i t :'••'• sous ï-ignaturospri­
vées, f.iii en iniatrc originaux, à 
Tourcoing, ! • i ingt-deux 'I mbiv 
nul lmii ci ni iu:'tiv vinf,'t dix-lmlt, 
uunt l 'un portanl la nu-ntiou sui 
lafiU- . • K u i r g M n î à Tourcoing. 
>• l. v i r s i |!i:ii"' déreaasM mil 
a Unit aanl .ju.itrp vingt-rtix-huit. 
x folk> ( M . r**e ï- Reçu t ro is 
•• Iran--.. déeuneM soèxante-qutaae 
> i-t-niimi s. isiguél : FICHI-T. » 
|->t «nueu rv annexé à r s e l s de 
dci-liratinii dr souscription et de 
r r r aemeo l re--n par M. THEHY.no-
M r e à Tnureoteg, !>• 'H' |ourv tng t -
ili-ti\ d t o n a b r r inil boM cent eus-
ire-Ttact-OivuuH. r i -apreaénonce . 

H a i ir forniéi titre If.-, lousarlp-
luur< il^s actions dont il >or.i parlé 
rt-apre* une neiété anonrn teaTant 
i-our ente) i e spMta t iou «le la brat>-
ittrlf DeMuniHHtl, i Tuureotaf, rue 
île Bond, propriété de M.Tnêodore 
Ucsurraont, itn même lieu. 

La raison di la soetété est 
s o i i f - t é a n o n y m e 

BRASSEBIEDESURMONT 
t,;i s->rirt«'' 

eoiSHj, na? i 
s'<u;i- poorr 
aille ur.-. dan 
deUbéral 
rate >1e-s actii 

• ni siège à TOUT-
and, iiumêrr» '*. La 
•• transfère iiarluut 
urvoing par simple 

l 'assemblée eéné 
talres. 

La nurée di la si clét# a é t é t x é e 
;. t rente anreVs, divisées par pé­
rioste* t r iennales . n;m-; |^ pr t sa te r 
s emes t r e de r a n n é e d 'eaptrat ioa 
de ehaaj» période t r iennale , l'as-
semiiléi- ',',''<• ''•••'"• - i r a convoquée 
à l'i-îîei de déel • . s'il y • Ueu.de 
cont inuer une nouvelle période de 
trois an~ ou il .!i-H..udrc- la so-

La rtireiséii prise pa r i s premier. ; 
assemblée généra le réun i s i cet 
effet seTîi aMkjate4rc pour tous les 
asBsasaa. Bnsnitc et à la tin éte 
caajajw période, chacun des asso­
rtes a u r a ta faculté de se re t i re r , 
nonobstant la décision cont ra i re 
.le l'aaeaofatée g^n^ralf. En e<- cas 
et >i Us antres assor tes v t l t n t 
eontinuee la société, ifs devront 
r s a a n o u n e r le« aettona de l 'assoeié 
sortanl onr la base de l ' Inventaire 
lircssi- an aaoownt de son dépar t , 
et ils auront à pourvoir à sonrcn i -
plaeement ^oii par Padjonetion 
«t'nn nouvel associé, so>t en re­
prenant en t re eux les actions de 
l 'associé ss.rtant. soit encore en 
dsanununM d'autant l<" ca[>ilal so­
cial. 

La délibératkHi qui diminuerai t 
ic capital soel il serait pi 
fonnément à la loi. 

La société i commencé le pre-
mle r j anv ie r mil hui t cent quatre 
rinîrt-dfx neuf, our ttuir re pre 
Dater Janr te r mil neuf cen t rinet-
iieof, a molli» d e dissolution anli-
etpée. 

Il a é té exposé que : la société 
se iliMpfionil i prendre en bail ;i 
loyer, de M. Ile . to re Besurmuul , 
sa bra—nrir de la rue do Gand, a 
Toureoinc i o r u n e d u r le t ro is , 
six ou neu f a n n é e s au choix d e l à 
soc ie t - . sauf a p ro roge r ensuite ce 
bail pai- pér iode* t r i e n n i l m au gré 
de» par t i es OOntrtetaatOS; Si h) bail 
de la nrasser ie n-eiait pas seeoréé 
\/n M. ï l i é o J o i o DeanrsBont. la 

! société serait censée IIMI co—ti-
tuée faute d'objet. 

Le fonds soetaJ a été fixé à la 
s o m m e de t ro is cent mille t roncs 
divisés en trois cents act ions de 
mille francs chacune . 

Chaque action donne droit , sans 
distinction, à une pari é^alc dans 
la propriété du fonds social. 

Le moulant de chaque action est 
payante : un quart à la souscrip­
tion e t A verser chez MM. Verley. 
Incro ix et O , banquier»; les t rois 
aut res quarts seront appelés aux 
époques qui seron. Çxécs par le 
t.onseil (t 'administra b. 

Les actions seront nominat ives 
et resteront nominatives; etlea ne 
seront pas négociables, mais elles 
pourront é h e transférées, ,'ivec.t'a-
grémenl du conseil d 'administra­
tion, qui ne pourra le refuser lors­
qu'il s'agira des héritii rs oïl 
ayanrs droit de l 'actionnaire.ou d'un 
de ses proches parents . 

Après défalcation de toutes dé­
penses et intérêts, l 'excédant en t r e 
Part i t e! le passif constituera le 
bénéfice de l 'exploitation. Sur ce 
bénétice 11 sera prélevé un vingtiè­
me, conformé m» ut a la loi, pour 
étvo \M<\1V à la réserve légale. 

La réserve léjjaie cessera loi-s-
qu'eflr aura atteint le dixième du 
capital social soit t rente mille 
francs. 

La •oetété sera a d m m M r é e par 
un con-eli d 'administrat ion de e!n,| 
membres [iris parmi les associés 
et qui pourront déléguer leur pou­
voir au directeur appointé aux 
frais de la société. Ce directeur 
pourra ê t re choisi en dehors des 
actionnaires. 

Lf conseil il administra! Ion dé 
signera parmi ses membres un 
PresMenl et on Secrétaire. Le Pré­
sident représentera la société en 
.justice ; il pourra, si ',-on lui sem-
Ide. se subst i tuer te d i rec teur pour 
cette représentat ion comme pour 
tout . -aut re . En cas d'absence du 
président le plus àt'é .les adminis­
t ra teurs le remplacera. I.a pré 
senee de trois adminis t ra teurs e~t 
nécessaire t la valante des .l.iibe-
i- d.ions du eonseUd'adrninlstral ion. 

Le conseil d'ad[iiinistra:ion est 
bavesti des pouvoi r - ! ' - , plus éten­
dus pour la gestion et l 'adminis 
t rat ion de la société. 

Pour extrait conforme. 
t ^ g n é i : (.harles JOMil.EZ, P. SOS-

(iLEZ. Paul DBSimMONT, Jean 
KI.IPO-liESimMOXT et Charles 
FLIPO, adininis t râ leurs . 

11. 
U é i - l a r a t i o n 

«!«»-< f o n d a t e i i r x 
Suivant acte reçu par I H T H B M Y , 

notai re à Tourcoing le vingt-deux 
décembre mil huit cent quatre-
vingt-dix huit , enregis t ré . 

Les fondateurs de la société ano­
nyme dénommée « S o i - l é t é -
n n o n y m i » «le l a B r a s s e r i e 
H e s n r m o n t » de Tourcoing. 
ont déclaré que les t ro is cents ac­
tions de mille francs représentant 
le capital social de trois cent mille, 
fri'tics de ladite société ont été 
s userHes par eux dans des pro­
port ions différentes, et qu il a été 
versé en espèces par chacun des 
se uscr ip teursune s "mme éjjale au 
quart du montan t ries act ions par 
lui souscri tes ce qui fOrUM un 
t i Ja l de soixante quinze mill-j 
francs, et Ils ont r e p r é * nté, à 
l 'appui de cette d claratlon. une 
pièce contenant tes noms , pré­
noms, qualités et demeures des 
souscr ipteurs , le nombre d'actions 
souscri tes et le montant des verse­
men t s efertii ' ' 's par chacun d'eux. 
Celle pièce, certitiée véritable est 
demeurée annexée audit acte no­
tarié. 

Pour extrait, 
(Sstaél : C. THF.11Y. 

. \ - . s e n i b l é o « r é s s é r a l c 
< -ons t i t i i « i»«* 

D'uu procès-verbal en date à 
Tourcoing du v ing t -* nx décembre 
mil huit cent quatre-vingt dix-huit, 
dont une copie porte la ment ion 
narrante : • Enregis t ré à Tourcoing 
.. le t ren te décembre mil hull cent 
>. qua t re -v ing t - d ix -huit, numéro 
« r.7». Reçu sept cent c inquante 
• francs, décimes compr is . 

• isiguél : FSOHtl ». 

Il résulte : que rassemblée géné­
rale des ai t i onna i r e sde la société 
anonyme d é n o m m é e : « So«-iét l" ' 
a n o n y m e «lo l a l i r a » s i o r i « » 
D e s u r m o n l • ^ p r ê s e n a v o i r p r i s 
connaissance, a reconnu la sincé­
rité de la déclaration de souscrip-
tion ci de cersemeul faite par les 
fondateurs de la dite société aux 
te rmes de l'acte reçu par M- i lit; 
P.Y, notai re à Tourcoing le \ mgl-
deux d é c e m b r e mil huit cent qua­
tre vingt-dix huit ; 

Que ladite assemblée générale a 
nommé premiers administrateurs 
pour t rois ans , dans les t e r m e s de 
l'article treize des s t a tu t s : 

M. Charles JON'lil.EZ i>ESt'R-
MONT, propr ié ta i re : 

M. Paul lON'GLBZ -EI.OV. lila 
l eu r ; 

M. Paul DKSl'HVONT J0II.I". né-
rooianl : 

M. Jean FUPO-toSSCRSrONT, tila-
teur ; 

Et M. ( h a r l e s Fl.lPO-VROl'VOST. 
tilateur. 

Tous demeurant à Tourcoing. 
Lesquels ont. aecenté les dit. s 

f'.nell.-ns. 
Qu'elle, a n o m m é M. Louis PEU 

NARD-KLIPO, lilafeur. demeurant, 
à Tourcoing et M. René l iBEIt-
GHIBN-FL1PO, tilateur demeuran t 
a Tourcoing. eommlsMUres pour 
faire DP rapport a l 'assemblée gé­
nérale sur les comptes du premier 
exercice social et sur la situation 
de la société, conformément à 
la loi. 

MM. BERNARD-FLIPO el TIRER-
GHIENFLlPOonl accepté ces fonc­
tions. 

Qu'elle a approuvé les s ta tuts et. 
a déclaré la S o c i é t é - a n o u > n u ­
l l e l a h r a n s e r i o D e h u r n i O i t t . 
définitivement consumé,-. 

Ptenr aati • * , 
(BlgnCl : (Jiarles JOXt.l.EZ. i'. 

JÙNCLEZ. Paul DESI'l'.MllNT. 
Jean H.II'O PESt P.MONTi tCtiar 
b-s FLTPO. administrateur!». 

IV 
l l é l i l i é r a t i o i i «lu C o n s e i l 

d ' a d m i n i s t r a t i o n 
D'une délibération prise à la 

da te du vingt-deux d é n m b r e mil 
huil cent qaalre-viHSîi -dix-huit, 
dont un extrai t porte la mention 
soixante : » Enregis t ré à Tour-
,- eotag, le d.-ux .janvier mil huit 
„ cent quatre-vingt-dix-neuf, n* 
» SOI. Reçu t-.lis francs, décimes 
> soixante-quinze centimes. 

-, Si-mé : r iCllR'l . i 
il appert que le Conseil d'admi­

nistrat ion de la société anonyme 
dénommée • S o c i é t é ; a n o n y m e 
d e l a l l r a s i s e r i e M a T a 
m o n t • i nommé à l 'unanimité 
président du Conseil d 'administra­
tion M. Charles JONGLEZ l 'ESII i 
MONT, et secréta i re M. i karles 
FUPO PROOV05T, lesquels onl 
déclaré accepter ces fonctions. 

POH, extrait, 
(Signé) : Charles JONiil.EZ. P. 

JONGLEZ, Paul DKSCRMONT. 
Jeanl-l.lPO-HESUHMONIet Char 
les H.il 'O. adminis t ra teurs . 
ihi des or iginaus de Pacte cous 

titutif, une eapéét t toa de l 'acte de 
déclaration de souscription et dei 
versement , la liste nominat ive des , 

souscri|>teurs, une ro|>le du i"1 • 
ces-verbal de l 'Assemblé* générale 
const i tut ive, et une copie de la 
déTibi ration du t oiisi il d'adiuinis-
iraUou, i h le quatre 
Janvier mil biiit cent quatre-vingt-
dix ie ni. a chacun des grelfes du 
Tribunal de Oui imr ree de Ti ur 
coing el de la Justice de Paix «lu 
canton Nord et Sord-Esl de la 
m ê m e ville. 

Pour extrait. 
i s igné. : Charles JOSG1.EZ. P. 

JONGLEZ. Panl IlESlHMONl. 
-leaiil'T.IPU l'ESi CMliNi. t Char­
les FLIPO, adminis t ra teurs , cl 
C. THÉRY, notaire . I t ï t a d 

lion, poiua. ,1 ,iin-ei-
o e e et tissage m."--
, (.ill.od d. > pc.-i.ai:.li.,i 
comptabilité, déni ind r i înn 

Ecrire B. 
i Référen 

AVIS DIVERS 
V A C H E R I E 

EMPLOYÉ INTERESSE ';:Z-
me rielilei , - i | .!.!.-. il^pe.-.iut i l iu i " 
Irenlai le mille Iran,-, • I J:!HS au 
t'.'.' lll ,!, -ire place de l l ip l .o" i • : T -"- -

du joui nal. 

EMPLOI ' 

M l ' 

IMMEUBLES 
A VENDRE OU i LOUER 

ESTAMINET ' ^Zf'iïliC: 
situé en face d une usiue, r e u l n u u e 
rondelle pa r semaine el beaucoup 
de liqueurs. h.\-': '-a IV. par moi-
S'iid. iirasserie de \\ i s ipaha l . 

»i'i78—loî.'i 

~"T!iï, 

, ,1" iioliee, apn - r«»rl 
i lue- |,eiidan: .'O ans par II llléll 
l'aïuille: ;,.. \ i.-hes. i cbeviun 
tout lenmléii.-l d la .li.iil.-le pr 
ie.nl mus le- jours nui litres l o t 
a> et M c.'iitin'.i s le litre. Iléii.-tie, 
nets de tous II lis. -.'ï.oitn fr. p: 
an. l i iaud.- insl Dation. On 1 
compris au imau 
i, !- . uvi i! atl.KHI ! 
llioc.or.v. •'. i levant si Mari 

CIE DU EU DE 
r o t Ki.*r: i i .Ai i t V U E 

:'n!ag|e0en^|ii i\x&\v$ fl la Force motrice 
l e m l r e i pour fabrication du 

umiiicr ri allée» de jardin l O e e a -
t i m e s l'Iie. to ' i tre. 

M a c h e f c r s i l ^ première qualité. 

n rc.'ldi leiiiptoi .l'a de dali.- tl 

uloi an d.i^ui-. I;..IIM: références.— 
Ecrire à • . Joseph l lnpoul .S t . r u e ; 
île (iiùsni -. Ici;.. . -.,n ;•.,:: - ,;-. a 

DIRECTEUR DE TEINTURE 
On demande un I..» d u c 1-nr peur , 

MACHINESACOUDRE,dh,. ; * « * ; , m t 
ireis li'.im.'s la-n hiie-s àc- iudre Cl «cil\. 1.1' rliirufl a 
lr. s bon é ta l , munies de |, ur -nide , à « cheval, 0 * 

... ...,,,-es, garanties.S'ad.lsl.rue 
de Mouxaiiv. au ••.•tIVeiir. ai; dessus 
de I -!•- • dll lll II..- Se.o 

rhèvanx, 9M, 

• ; d 

I e n d r e s d e ooke - pour calori-
ces. l l l r c l l l i m r s ! hectolitre. 
S adresser rue de Tourcoing. i>8. 
l'.uuhaix, ou à. l'Usine a Gaz de 
oix. II'.;*'.—167 W 

/ppartemeijtsichainbres 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a -
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e n -
t i m o s ; s i x . j o u r s : u n f r a n c ; 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . C e t a ­
b l e a u e s t p u b l i c d a n s l e s 
d e u x é d i t i o n s d u « J o u r n a l 
d e R o u b a i x » , s o i r e t m a ­
t i n . 
C*. narutes, » , rue de nio to l '•---

Ville. Tourroing. 
.I.'i • „n qarairj, :',i, r. Si-André. 
ft;.)K „r,i, gertil, r. Si. -li 
H'X-rim-rhnus. 's,'. ai, I6Î, r .des Ar; -. 
C Clteihl. l„. ,el , i l / , ;al .r . l!eT. o',-.;- • 
i ;.qnrit•'•-, t î . c. ntourSte-Elisab' ih 
. tppart . garni, t - \ r . i"d.; ta Quaitlri ' , ri 
Apparli iK.'.il, '.'!. n 

iv. H . 
du Moulin 

garni-, Kiidcv. :d C on!, -lia 
Tonrcatag. 

t'.hnmuif garnt'-. J7. rue. .l'Isly. 
Lft.oiii-n/'e.r.des \ivlicr»,37Toùi'C'> 
l7..(,ei'.c.i(i.i/cr,.(ï.a-.'.r.Vieil-\hlci 
Cli. garnie, rue de 1 Industrie, 
i.7i. yaritii; SS. rue .le Lille. 
Cft. garni.; rue Mil». » . 

or ES 
DEMPLOI 

AVIS 
Ne pas adresser 1 -s lelli » • a 

panse a u x annonces en IURI:- H 
PI: jo , H.V.M-, niais bien auv inile 
Indiqué, s dans I annonce. K\cril| 
P. S. 46. bureau du toio-nal ' • /: 
baix (annonce n ...'• Les li tires -
remises ou ree \ j.cdie.'s r. rin.-e 
1'intéi-eas.V Les lettres iei.ii.-.s 
recteroent an bureau du j . . >• 
doivent être dép»sé<-9 dans la boite. 

L'adiuinisîr.tt:*,n du i."..m .' o . . 
vrant pas- les 1. Près adressée a des 
initiales, ne peul répondre des ilm 
bres poste eu 'tof-uin-e.'s ipicttoo-
.pies ,;ui s'y !'• irv.'id j..iuL'. 

Pour toute annoii .- portanl la 
mention : l>„,.4,c f.."/.-e-. 
rrati dujitnriMt, il est m.:i • 
en den.àr.d-ml .vtle adresse .1 indi­
quer le numéro de i anuoiK-c. 

la' hurial l de leilselcu. |... i ' . • I 
aiinoiices est fermé les iliman h s 
et jouis ié.iés. 

ÉPICER!E,ÉTCFFES,BDV£TTE 
. • ta tviulilie des Ids de ' ',:;ViV" .l'e't'.'-oi'^ î,"''ii''-'li''.'s. I':*Wri-. \ 

l i n . j u l e e l ,.t ai.K. m ', euihein .nt : ,| '.,n ;iires par mois, veuie iuslilié-e 1 
p '• ' fa. turea depuis là mis, libre 

-élu , lover :.. fi. i> ir moi-

p'.ai- -.-cs.i-n 

iititi d 

Ei:eI!iBtOessiui!esrMécitticiin. ,:':""'i 
prat igue rt.l - -, depi 

ENTREPRlSE&EtlTRETIEN 
Serres ef Jardins 

!' ,i„ al et Li joui 

DEMOISELLE DE MAGASIN | | 

l i , . . , , ,i . . . a , ' . - - , , , s,, ;noriTA.UXil |n-M«la « rac«Kmla 
, "- . | l r « « l ; il n i I l i r t a » s . , p i n u I 

â f - r i l - p ' . u i leiuaiideun agenl •_-. ; ï - , t J r .«- , . i n-. :- .»• j u r .i pctd^n S 
A t j t n l ,„.,-a| pour h- pla.'Cineril ï aa»«Mlh»MU> M-JUIC... • ! 
d . s titres aiip-.iill.'ni.'iils l i s e s , ! i ï ï.lt*".Si-iH. ur !;r. •; ut.n li^-»t;ir 1 
;-.,•,.vs >.-i„ .... i , ir. .. r . i .-i . .-!..i..- [ !4KSip'.ii.t '-.9,rusctTu-.>!.PAfî',3k! 

reàiante. - a re . Lille. { ̂  ^ ' ^ ^ t l ^ f f . T ' V m m 

l l . i l .r. 
homie 

il'éle 
ayanl ia | . i taux. .1 -tir -rail 
ci'.r avec bonne m.os 
rite (éclairage el té lephon 
Iluuhaiv ou ili , eiiliieli.-
l a i t de la pose el des répara t ions . 
Uiscrétion absolue. Kcrire I! il 74. 
bureau d u j o u r n a l . IITS6—15801 

BEURRE D'OOSTCAMP 
I l i t K I M I fl K> 

à fr. : * . «<P te kilogr. 
MAISON r.l.Mli.M.i; IJK l.l t. M I ITIïfl-- liiuiSTeA.MI' A l i d l ' . M X 

RUE DU BOIS, 13 

S U C C U R S A L E S ; 
A R O U B A I X 

fin- .lu i ,,!!'-,-. t ,7. 
(lue de la Halle 9: 

du la 
e de I 
i h i l ' i t. M: 

. M! 

i:;.- dÙl 

•a: 
:i,'''!\r 

Hue ihiTitleul, 1*1: 
lu." de IKncule, l'.d: 
le. de nopeule, 103: 
l'.ue l!u-ac Masure, 1, 
Ru» Neuve, n . 

A T O U R C O I N G 
I l'flftiel d.- \ îlle, *>: 
l ' i . eid. ut : 

IVI.llei Rue ,1e Ronbi 
Rue du Midi. :'• 

A C R O I X 
Epiceriedti ronnean d 

r oivKlaiH-hc 
M 

A W A T T R E L O S 
;,:.-.,i-,;-.•-iii-.n 'h-'.'(. r. narnot 

A L Y S - L E Z - L A N N O Y 
,Valla\s. rue du Mois 

A L I L L E 

'•'-; « A À R M E N T I È R E S 

A B O U L O G N E S U R M E R 

ne les Bouehcrii --. »• 

A Bi;RCK:suR-ryiEfc 

Alla.-, fruitier*, ferc-diers et ar-
liusi'-i d 'agrément en tous genres. 
Si..'-,ialite de piaules d'.ipparte-
,,..„il et de pl.-ioc t . . ; - . rosiers.etc. 
t ravai l s..i-nc Pris raisonnables. 
t . «Hi i s . l» l ' i .OBi : i . . h«r l | ( -Hl l*n i r . 
n u - d e l ' I i i i»i i , :co,T»uri-<»iu«t . 

'.'.tiag— '.:o5l 

Plus d'Oppressions ni 

ASTHME 
M'L.BRUNEAOdV.-.ffij i o i L ILLE 
7 1 , Rue Na t i au .de , envoie (JfUTlS 

tlFr,,VNCO UNE BOITE D'ESSAI du 

poatJro t: CtfjarcUe* ESCODFLilfiE 
aire ataaSaal CerliS'-its de guiiiMBS. 
•M uoutint difl* t e u t u l«* Pharnaci**, 

IIMI irTM 

JACINTHES 
T U L I P E S 

OIGNONS A FLEURS 

Plantes Naturelles 
S T É R I L I S É E S 

F. MOHTAIGHE-QOÊTO 
5. nie des Sepî-Agacbes. LILLE 

LAITERIES 
Xaot. s o c i é t é e n n o m c o l l e c t i f 

1* « AIiEXANDÇA . 
Si'h<»oiijîiti>» i't ( i e r n e i i M a ( à a i i i l 

USINE & EXPOSITION PERMANENTE 
GaarJ. Rue fin Jardin, U, près 2e U gare priDCipdls 

installe les laiteries méeani |oes les plus perfeelio 5e» el fou 
apparei ls et ustensiles, notamment : B u r m e u s e s a rourroten pour 
nkaaèajra et Baaarora, a jet de rapt-or pour f raudes fermes, I t r raapoaw 
petites exploitations. 

Pasteurs ),our tait et pour c rème. 
Héfrig. 'ranis. frijoclfères et armoires Elaci. 
Barat les ef luala.veurs. 
Crucaes de transport Fleiirhmon*. 
Pompes ù lait, balance* et l iasc j i r s . 
Colorant p o u r beur re et fromage*, p résure , fermenl laclkpie pouf 

l'aeldiQcatlon de la crème i ias tcur teee ,e tc . t! i?:i- - v i t s 

M A I S O N L. MANCEL 
K'MU-X UN MB1 

« . P L A C K a W L A R K P l K U Q l K. 2 
S e n h * n i n l H o n s p é c i a l e «le l . l f . l . i : 

IM »'/.<•"' tEL ASSOKtlMKST DE l .l HKlilOS 

d'fc'mrit, fi") -, /.- tfvatird, p . ' 
irt et ir 

t l t a l*l l i»rmf. i i i i i i i i -».(( , ./i/."(,"<.«ii-àne./.'l - . d r l j c i l àS j . 

Vista, Ectiançe, Location, Acserds, Réparations 

LE GAZ A LA PORTÉE DE TOUS 
C'eH une fcaai'iniii i w i a a l i a a tfeu» /V.-oncmi* doniestiipi^ fn» 

le compteur permtttaut de payer **• ; ;n: <r a t i n i n 4n l>-'*o:.n*. fl 
moyennant une légère surélévation de fris, ((•' jouir 4ê ta gra­
tuité de l'installation. 

Pour assurer lr parfait fonctionnement de ce coupleur if 
suffit : i • de mettre la deftlc la boite dit aiàBiiai'lwni rfanj la posi 
lion méimmit pom rreevoir une pièce de O, iùc. f r a n ç a i s e 
s a n s d é f a a f . (cille pièce doit entrer sens effort); g - .ï» 
Courtier la clef patar faire tomber ht pièce aVrai /.' tuittf; .'.'• <!• 
rép'ter cette opération chaque fois que l'on veut mettre une pièce, 
4' de ne jamais mettre plus de 0 pièces eonafenl iceweaf c'e>t 
à-dire de nepn< dépasser le chi/Jre neuf d'.t c iuYnx a V t a o t t , 4 ci 
moment un petit vulet se ferme. 

La. H 7* V E T 
1 , R u e d e s L i g n e s , 1, R O U B A I X ( N o r d 

F O U R N I T U R E S P O U R C O I F F E U R S A. B A R B I E R S 
/'.n'/'../..'»'.- d t,'nt:irr< ,),• t»wltt a i a r f n 

N o u v e l l e s T O N D E U S E S , système américain, GBnre Bressan 
PKI .V I I I F S K L I I I I I S 

• r ï s o n kirH 

ûe la PEAUI 
EU 1>V 

CUIR CHEVELU 

MÊiMe VANDhNDRIESSCHE 
! M e u i - : C I \ - S l » K L ' l * M S T E 

' ans desuccèt, Namtreusti tttttt* 

D g r t r i ' » . I V B ' I I U S 
nlrf.. V i r e s (lu » » i w p : i ' | 
. l ' u n i n u i i ) - il* ' ï : "i..r»l> | 
r a i i i i i et la l.t«|M<>ur 

J b i - | > u r » t i « o ï K - r u u b a i i , 
S . S * f r a n c » . 

[Mplit: ACHILLE DEROUBAlX.pîtarmsciGa] 
1 0 9 , r u e L é o n G a m b e t t a , L I L L E 

ET voataa r aaanacaa i 
ceyi;»>-'leei'i)i;c'i franco sur dematuli 

arrompaçtnè ehaqu* flnenn 

t » « é r i s « » i i ili— 

IULCÈRESi 
MAUX OE JAMBES 

lïarites, Plaies n r a m w 
et de fanai - •>•••• " 

PAR ia: 

MMÀM l DEffl-llAH S.r . r t f r a n c o 

Qoa4a.Uja.ra
THEHY.no-
Ueu.de
li.iil.-le
ie.nl
Natiau.de

